
L E R E V E I L D U CINEMA 

Le Comte Kostia 
D'après le r o m a n de Victor O H E R S U L I E Z . 

da l 'Acadamia França ise , awee A n d r é N O X , 
Conrad V E I D T , e t c . . 

Cinématographes Phocéa 
L'action de ce film se déroule sur- Its 

lx>rds du Rhin, en un vieux château délabre 
et d'aspect sauvage, véritable burg moyen
âgeux, gui se dresse au sommet diune fa-
lais^ escarpée 

Calomnie ! 
scénar io da T o m C E R A C H T Y , d'après l ' O u 

vra da Booth T A R K I N Q T O N , avec La is 
W I L S O N et T h o m a s M E I O H A N . 

Film Paramount 
Entourés de leurs entants et do leurs nom

breux petits-enfants, ie<» Malone s'apprê
taient ce jour-là à célébrer joyeusement 
leurs noces d'or clans la riante cité mari
time u'Oklport fondée par leurs aïeux sur 
les côtes du Maine. 

Une seule ombre -.Troublait leur bonheur : 
l'absence de leur plus jeune fils, Jack Ma
lone (Thomas Meighanj, lieutenant a bord 
du cargo « New-England », qui avait pro
mis cependant d'être là pour cet heureux 
anniversaire... Un télégramme venait heu
reusement les rassurer ! 

Promu second sur les instances du capi
taine Clarke .(George Eawcett) un vieux 
loup de mer, Jack M-alone ne tardait point 
A susciter la jaioueie de son compatriote 
Charly, amoureux comme lui de la Jolie 
t-ucy Ailes (Lois Witeon), la jeurra institu
trice d'Olopart. 

André Nox. dans le Comte Kostia 

C'est là qu:ert v.nu se tixer le comte 
Kostia Leunnor, grand seigneur russe, 
qu'un terrible chagrin a forcé de quitter son 
pâ \-). M -̂is la profonde solitude dans la
quelle il n'enferme, ne àeinhte pas apporter 
A son chagrin 1 adoucissement qu'if espé
rait. 

Ni son fjls Stéphane, br.-r.i et mélancolique 
adolescent, ni son chapelain, ne parvien
nent à le distraire un instant de ses terri
bles pensées 

Il cherelie un dérivatif dans l'étude et de-
cid.- de s'adjoindre un secrétaire. C'est 
i'exisleiicn de ce dernier dans le mystérieux 
château, que nous conte le film. 

Cette histoire qui commence somerement 
«H se poursuit longtemps ainsi, se termine 
de la façon la'plus inattendue et la plus 
heureuse du monde. 

Le film, très beau, eet mcrveilleusament 
Interprété I 

JACQUES DF. BARONCELLI tourne 

NITCHEVO 
Charles VANEF. Lilian HALL DAVIS, 
,. Suzy VERNON, Marcel VTBERT, 
Raphaël Lié vin. H. Rudeaux, A. Sovet 

et Paoli. 

Les Ra.pa.ces 
Misa en scène p a r F r loh Von S t rohSim, 

d'après la pièce de F r a n c h Norriss M a o 
T e a g h e . 

Film Gaumont-Metro-Goluiyn 
Tous les journaux de New-York disaient 

du metteur en scène, qu'il était fou, quand. 
il voulut aller dans la « Vallée de la Mort », 
lv. coin le plus dangereux du monde, en plein 
mois d'août pour tourner les scènes prin
cipales du film « Les Rapaces » quand la 
chaleur est absolument, insupportable dans 
ce désert qui porte bien son nom. Mais il 
voulait tourner les srènes do co film dans les 
endroits mêmes, décrits par l'auteur du ro
man. 

VA scène tragique da ta Vallée da la Mart 
La réalisation de te film demanda deux 

années de travail à M. Stroheim. 
A présent, c'est le premier film dans lô-

Cjul aucune concession n'est faite au sen
timent théâtral, aucun caractère n'y est 
faussé, aucune scène, n'est embellie pour 
plaire 

« Les Rapaces » est. une pièce d'un réa
lisme franc et puissant, et comme le disait 
dernièrement un critique autorisé, c'est un 
défi lancé au public, pour savoir s'il est ca
pable d'apprécier un bon film 

Jamais jusqu'à ce jour, personne n'avait 
osé représent • • la vie » SUT l'écran d'un* 
rnan 1ère forte. 

Jamais, jusqu'à ce jour, aucune compa-
ffnie de cinéma n'avait osé pénétrer dans 

a • Vallée de la Mort », le pays le plus 
désenique, sans routé, infesté de reptiles et 
plein de dangers, dans lequel peu d'hommes 
84 sont hasardés, et bien moins nombreux 
encore sont ceux qui en sont revmis. 

C'est dans ces plaines brûlées par le so
leil que fuirent cinématographiées 1rs scènes 
Émouvantes de la poursuite de Mac Teague 
par la Justice du désert pour un crime com-
mi- au nom de la cupidité. 

Ce film fut présenté à New-York au mi
lieu de l'enthousiasme général et jamais 
iusqu'a ce jour ,on ne discuta autant sur un 
nim. 

Les uns l'acclamèrent comme étant le plus 
grand Whn. d'autres le blâmèrent pour son 
réaiisme. mais tout lo monde s'y intéressa 
«H *lla le voir. 

A temps nouveau. 
Sang nouveau. 

Faites faire maintenant 
à vos enfants une bonne 
cure de 

PILULES PINK 
pour, à l'entrée de la nou
velle saison, leur donner 
un renouveau de vigueur. 
Les PILULES PINK 
exercent la plus salutaire 
influence sur l'organisme 
délicat des enfants, qu'elles 
stimulent énergiquement. 

En vente dans toutes tes pharmacies 
et au depê* : PV* P. Barret i 3 . rue 
Ballu. Psris (•«). Fr. 4.S0 ta boite, 
fr. 14, tes 6 boîtes, plus o fr.6o de 
timbre-taxe par boîte. 

M a i m a i t les enfants , lea enfants l 'adoraient . . 

A quelque temps de là, au cours d'une 
traversée mouvementée, le « New-England », 
pris dans la tourmente, s'étant trouvé en 
perdition, Charly pour se venger d'avoir été 
supplanté par son rival, parvenait à soule
ver i'équipage qui abandonnait son poste. 

Après avoir .assuré au prix de sa vie le 
sauvetage de son capitaine blessé, Jack Ma-
lose demeurait seul à bord du Cargo désem
paré, tandis que Charly, ayant regagné Old-
port. s'empressait de répondre les pires ca
lomnies sur le compte de l'intrépide marin. 

En attendant un nouveau commandement, 
le capitaine Clarke qui, une fois guéri, avait 
rejoint lui aussi son port d'attache, s'adon-
sait malheureusement à la boisson, justi
fiant ainsi sans s'en douter les perfides in
sinuations de Charly affirmant que le ca
pitaine et son second étaient ivres-morts 
au moment du naufrage... 

Recueilli sain et sauf en pleine mer, Jack 
Malone arrivait à son tour à Oldport qjel-
qnes Jours plus tard ; mais, chacun détour
nait la tête sur son passade et faisait mine 
de ne pas le reconnaître... seuls, les en
fants qui l'avaient surnommé Oncle Jack et 
qui l'aimaient beaucoup s'étaient 'portés au-
devant de lui pour le fêter... Lucy elle-même 
aurait fini par céder à cet enthousiasme 
juvénile si les odieuses calomnies répan
dues par Charly ne l'avaient troublée... 

Quant au vieux Jflalone, autrefois et fier 
de son plus jeune fas, il le considérait à pré
sent comme le déshonneur de la famille, 
malgré les indulgentes protestations de son 
épouse. 

Ne comprenant rien à cette hostilité sour
noise, Jack Malone désespéré prenait congé, 
dès le lendemain, de ses parer»» et de Lucy 

barcpjall avec le; capitaine Clarke à, 
un nouveau bateau" F « Elisabeth ». 
cette j[ude..épreuHB..dûvait êura da 

coOrte durée, ̂ rrace aux îî-abrles manoeuvres 
de ses bons petits amis les enfants d'Old-
port qui ne tardaient point à démascruer 
l'impc«ture de Chairly pour faire éclater l'in
nocence d'Oncle Jack. 

La Chèvre aux Pieds d ' or 
0 astre* fa reavtan da Oh. M. H t f M O H 

a r e * Lr l tan Constant in t. 

Pat hé Consortium Gtnétna 
Maria Tatiana. Golgoronine, est née en 

Pologne russe d'âne pauvre famiMe de mou-
•jicks. 

Après une enfance misérable, elle quitte 
ses parents et paît à l'aventure. De péripé
tie en péripétie, elle se voit contrainte, sous 

danseuse et elle part pour représenter dans 
tous les pays de l'Europe un ballet intitulé 
.« La Chèvre aux pieds d'or ». Ainsi sa « mis
sion » lui sera facilitée. . 

Tatiana devient une danseuse célèbre et 
tente d'échapper à l'emprise d'Erdlich. mais 
ce dernier la met en demeure d'exécuter ses 
promesses. 

Une histoire d'amour traverse l'existence 
de Tatiana, cependant ses allures équivo
ques la forrt abandonner par Marc Brégyl, 
qui cependant N'aime. 

La guerre a éclaté et désole toute l'Europe. 
Un jour, Tïtfana est arrêtée sous préven

tion d'espionnage puis traduite en Conseil 
de guerre. Brégyl qui est avocat, l'apprend 
et intervient de toutes ses forces mais Inu
tilement. 

Un matin, la pauvre petite Chèvre aux 
pieds d'or est éveillée dans sa rellule. 

Elle est conduite dans les fossés d'un fort, 
jusqu'au poteau sinistre, et la salve d'un 
peloton d'exécution met fin brutalement à 
sa triste existence qu'un véritable bonheur 
ne traversa jamais. 
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Souffrez-vous 
des reins ? 

Fréquemment il s'agit de l'acide 
urique qui reste dans le sang 

par suite de la faiblesse des reins. 
C'est une lassitude inexplicable, 

la nervosité, l'insomnie, les maux 
de tête, les vertiges, les douleurs 
de reins, qui sont les principaux 
symptômes de ce véritable empoi
sonnement du sang. 

L'opinion des personnes qui ont 
employé les Pilules Poster dans 
ces cas, doit vous engager à suivre 
leur exemple. Ainsi,TVi™e Barnier, 
à Béni (Yonne), nous a écrit : 

€ Je m savais à quoi attribuer nui mau
vais* santé et ma ' dmtteurt ie reins, fa» 
pris ia Pilules Foster et, comme par enchan
tement, au smnti est redevenue excellente. 
Je les emploie toujours avec succès lorsque je 
me ser.s mal à l'aise, s 
(Signature légalisée 1* 18 Décembre i«2î). 

' P I L U L E S P O S T E R 
p o u r tes R e i n s e t l a V e s s i e 
la boita : 5 ». M — ta double-boîte : 9 fr. M 
Tout» rtiarmarles <» franco H. Knae. p.'ur-
micioo, 25, Rut Stfô Perdicaad. PARIS |1>V 

_ _ Kf USEZ TOUTE IIITATM» aatsaaa 
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L E S SUCRES 
L'OFFICIEL publie : Tahlaaua Dauana» at Haat« 

réunis. — Situation du 1er Novembre 19% au 28 Fé
vrier 1928 : Production «icre : 874.8116 tonnes contre 
7415"o eà 1984-25. — importation : 170.251 contre 
184 724 Total ressources : 015.109 contre 983 326. — 
Consommation : 438.370 contre 412.043. — Exporta
tion : 120.872 contre 125.015. Total, mouvement dea 
sucres : 578.309 contre 859.190. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES RENCONTRES DU 21 MARS 
L. EXCEL»!OR OE TOUROOIMO a F1VES 

Uiiuancbe uitociiain, le terrain Vlrnot. a Flves, 
sera ie taaatre d'une lutte épique qui mettra aus 
prises, l'ExceiMor «t S.C. Fivois 

Est-ce bien utile d insister sur la valeur du Club 
Tcunjuennois. qui, depuis sa fondation,n'a fait que 
des poruesses remarquables. 

Encore cette saison, c'est la meilleure cqmpe du 
Groupe B Terrien, division d'honneur et dés a pro
sent, t'Sxcelslor touene presque du doigt 1* divi
sion supérieure. Mais ne sait-on jamais, une oe-
iaiUance en cours de route pourrait transformer 
la certitude en probabilité car Lourcbes suit de 
très près dans le classement l'E.C.T. 

Or, les Fivois sont capables d'accomplir ce tour 
de force. N'ouDllons pas qu'ils jouent sur leur ter
rain et qu'Us n'ont pas encore connu la défaite 
devant leur public. 

Néanmoins, il ne faut pas 01er la valeur du onze 
de l'Excelsior qui a un recrutement étranger de 
toute première force. Qu'il suffise de dire que la 
u-tplette centrale qui opérera dimanche sera cuaa-
[lOsée de Joueurs tchèques, dont on dit le plus 
grand bien sans oublier les étoiles telles que les 
frères Josson, «calque, MuUlez, Cau, tous sélec
tionnés de la Ligue du Nord, Seynave. etc.... 

C'est donc certainement un'match qui peut tenir 
la comparaison avec les plus grands évems tant 
au point de vue de la qualité d» football pratiqué, 
qu'au point de vue importance de l'enjeu, qui se* 
déroulera a Flves dimanche prochain. 

Aussi, Jes sportsmen n'hésiteront pas & faire le 
dét lacement et ils auront parfaitement raison. 

A L OLYMPIQUE LILLOIS 
Equipe 1A contre R.C. Arras, a Arras. a 15 U. 
Eq. IB contre u.c. Arras, 4 Lille, Avenue de 

Dunkerque. a 15 heures. 
Eq. 3 contre S.C. Tourcoing, au Canon d'Ar-

cent, a 8 h. 30. 
Eq*. 4 suivant convocations au Canon d'Argent, 

â 8 h. 30. 
Eq. Loups contre Lonimoïse Sportive fLoups). au 

Canon d'Argent, a 10 heures. 
Eq. Juniors A contre ES. Bully, a Builr-Grcnay, 

a 13 heures. 
Eq. Juniors B contre AS. Hellemmes A, a Hel-

Itmmef, a 10 heures. 
Eq Juniors C contre O.S. cheminots Hellemmes 

a nelebart-Mallet. a 8 h 30. 
Minimes A contre A.s Ste-Barbc Oignles, Avenue 

de Dunkerque, a 13 b. 30. 
Minimes B contre A.S. Tourcoing, a Tourcoing, a 

10 heure*. 
Les Joueurs non convoqués sont pries d'être au 

terrain du Canon d'Argent, a 8 b. 30. 
a L'A.8. OSt P.T.T. OE L ILLE 

A.S.P T.T. contre Etoile Club Lillois t. Coup d'en
voi btade Militaire, Esplanade à 15 b Rendez-vous 
14 h. 30 chez Oeconninok. Pont Ram'ponneau. Es
planade. 

A.S.P.T.T. Mixte S et 3 contre Amicale Athlétique 
Fivoise. Coup d'envol 9 h.. Porte da Valeuciennes, 
Café Leleu. à 8 h. 30. 

* L t L E C T H I C « L U I 
Liée trie Club 1A contre eCrcle Sportif Lillois 1A 

à 10 h., terrain de l'Arbrisseau. 
Electric Club IB contre Association Sportive da 

Saint-André 3, a 10 h., terrain Tudor. 
Electric Club 2, entraînement a 9 heures. 

a LE C. LILLOIS 
Etoile Club Lillois 1 contre A.S.P.T.T. 1. a 15 h., 

Stade Militaire. Rendez-vous au siège a 14 h. 30. 
Etoile Club Lillois 2 contre Olympique Marcquois 

; et 3, à 8 h 30. Stade Militaire. Rendez-vcus au 
siège a 7 h. 45 précises 

Etoile Club Lillois 3 contre G-S Lesquln Juniors, 
a 15 heures, a Lesquln. Rendez-vous au siège a 
13 h. 45. 

a La LOMMOISE SPORTIVE 
Lommoise Sportice l et O.L. Loups, a 10 heures, 

rue de l'Etoile, au Marais de Lomme 
Lommoise Sportive 2 et Association Sportive Lil

loise 2, 4 10 h., terrain Frcmaux, au Marais de 
Lorame. 

Lommoise Sportive 3 et Union Sportive de Lc-
zeimes --», a lu h., a Lezennes. 

Lommoise Sportive Juniors et Sporting Club Fi
vois Juniors, a 10 heures, terrain Vlrnot, a Fivea 
(Championnat!. 

AU FOOTBALL CLUB LOOSSOIS 
Equipe t contre U.S. Cbérenz-An&talnc 1, A Ché-

:enp. a 15 heures. 
Equipe 3 contre U.S.R. Thumeenll 3, a Loos, 10 h. 
Juniors contre U.S.L. Juniors a Lezennes, a 8 b. 

"SOT Rendez-vous au siège a 7 h. moins le quart. 
AU P.C. DE MARQUETTE 

L'équipe première rencontrera dimanche pro
chain, a 15 heures, en un match amical, l'excel
lente équipe première de l'Association des Qad'z' 
Arts de Mlle. Partie très équilibrée qui promet 
de faire assister les habitués du Stade Bernard frè
res à un match scientifique. Délègue : MurquaerL 

L'équipe HO. se rendra pour 14 h. 30 à Erquin-
gliem contre lJ Club Sportif local. Départ des équi-
piers à 12 h. 45 en gaie de Là Madeleine. Délègue: 
Lefebvre. 

L'équipe 2 se rendra pour 10 heures a Flers-
Breucq contre l'A.P. Local, départ des éçuipiers 
a 8 h. 30 a St-Maur Direction de Rounalx, descen
dre au Sart- Délégué : Vanden. 

L'équipe Juniors A suivant convocation. Délé
gué : Van Dammo 

L'équipe Juniors B. a lo" heures, a Marquette, 
sentre les Juniors de l'U.S.R. Ttmmesnll. Délégué-
Gustave Dutolt. 

Entrainement a 8 h 20 au terrain de la Cha
pelle pour les Minimes et les Joueurs non convo
qués. 

a L'UNION SPORTIVE RONCHIN-THUME8MIL 
Equipe 1 contre olympique Marquols 1, a 1S h., 

a Marcq. Rendez-vous a 13 h, 30 au Bar Chagnot, 
Place de la Gare, à Lille. 

Equipe 2 centre F.C. Loossois t, a 10 heures, a 
Loos. fundez-vous à 8 t*. 30, chez Deios, 19, route 
d'Arras. 

Juniors contre F C. Marquette Juniors B, a 10 

heores, à Marquette aendai-votu S 8 h. 30. Kios
que des Tramways, Grand'Place de Lille. 

A L'E.S. OE BOLLT 
Dimanche, le terrain de l'Etoile verra se dispu

ter an des matches les plus importants de la sai
son. L'équipe 1 Ad'Abevtile vient en effet pour y 
rencontrer en match de championnat, l'équipe IA 
de l'Etoile. Les Abbevillols sont actuellement en 
tête du Championnat du Groupe B, c'est dire qu'il* 
sont les meilleurs. L'Etoile est seconde, ci diman
che elle voudra prouver qu'elle est de taille A te
nir tête aux meilleurs et de plus le onze aura a 
coeur de se lehabllitc-r de sa grosse défaite ou 
match aller ; c'est pourquoi les touches du terrain 
de l'E.S.B. seront bien garnies et la galerie saura 
applaudir comme il conviant les phases de beau 
Jeu des deux équipes Coup d'envol A 15 heures. 

En lever dP rideau, les Juniors de l'Etoile rece
vront le* Juniors de l'Olympique Lillois 1A. Les 
Lillois sont actuellement en tête dn Championnat 
des Juniors du Nord, une comparaison pourra étra 
faite de Ta valeur des gosses da l'Etoile a la suite 
de cette rencontre qui, nous en sommes certains, ee 
déroulera devant des nombreux amateurs. 

Coup d'envol a 13 heures. 
A AUCHEL AU PARC DES SPORTS 

A 10 heures. O.S. d'Aucbel IB contre f.S de 
Bruay tB. 

A 13 h.. Section Polonaise do l'D.S.A. IB. contre 
Union Sportive de Salnt-Pol IB. 

AS- h.. Section Polonaise de ru.S.A. 1A contre 
Union Sportive de Salnt-Pol 1A. 

A L'U.S.C. OE LENS 
^.L'équipe 1A de l'Union Sportive des C&eminotâ de 
Tiens, rencontrera sur son terrain, l'équipe corres
pondante du R.C. de Sains. Match qui s'annonce 
très disputé, vu la force sensiblement égaie des 
deux équipes. Coup d'envol A 3 heures. 

A L'U.S. SAINT-POLOISE 
A Saint-Pol. Stade de la Cavée, a ts heures : 

Union Sportive St-Poloise Juniors A contre l'équipe 
Juniors A d'Auchel. 

A Hénln-Llétard — Union Sportive St-Poloise IA 
contre l'équipe d'Hénin-Liétard IA. Maéch com.tr 
ant pour le Championnat d'Artois (Promotion). 

A L'UNION SPORTIVE E8CAUDINOISE 
A 15 h., l'U.S.E. IA recevra sur son Stade de la 

rue Louis Blanc, la IA de l'Union Sportive Denai-
slenne en un match comptant pour le Challenge. 

Tous tes bons amateurs du ballon rond connais
sent la valeur de l'U.S.D. qui se classe très hono
rablement dans bon championnat série promotion, 
c'est une équipe avec laquelle Escaudain devra 
s'employer à fond s'il veut résister aux assauts 
que son adversaire lui déelanchera. Il est donc 
assuré que ce match sera de toute beauté et vien
dra compenser la mauvais exhibition qui eut lieu 
dimanche dernier sur le Stade de l'U.S.E et où 
quelques incidents regrettables se sont produite. 

A 13 h 30, la IB de l'U.S.D se mesurera en match 
préliminaire avec la IB de TU.S.E. pour le Challen
ge de cette dernière équipe. 

A 12 h., les Juniors de 1TJ.S.E rencontreront 
les Juniors de Villars Club. 

BEMANOES DE MATCHES 
WU.». eVAucHel IA (Divislan aVHenneur), libre le 

dimanche de PAqnes. demande match avec bonne 
équipe sur terrain adverse contre indemnité. 

Elfe est également libre A partir du t Mai, pour 
Jouer aux mêmes conditions sur terrain adverse. 

Ecrire i If. l e Brun, rue du Temple, Auchel, ou 
luLaéléphoner au 19 Bethune. 

(Pu.S. Laaquln 1 demande matches sur son ter
rain, le» tl et et avrli. sur terrain adverse, le 18 
avril et le 9 mal, l'après-midi de préférence. 

L'U.S. Laaquln 3 demande matches les 11. 18 et 
31 avril, le matin. 

L'B.S. Laaquln Juniars, les 11, 18, 35 avril et 9 
mai. Pour conclure, écrire A M. Pape^hin, 10, 
rue d*'la Gare, Lesqnin. 

CYCLISME 

X*q^X*lS>3BBT.XZ»a.X»XX*&£» 
La Course Véloctpédlque PARIS-HARNES orga

nisée pour la première fois en nos région^ promet 
d'avoir un très grand succès tant par la quantité 
des coureurs que par la qualité. De tous côtés, eu 
effet, arrivent des encouragements et des marques 
de sympathie aux organisateurs qui n'ont rien 
marchandé pour mener à bien la tâche ardue 
entreprise. 

Le Comité remercie tous ceux qui A uu titre 
quelconque, lui ont manifesté leur sympathie, eu 
particulier, les amis. d'Hénin-Liétard, Montigny-
en-Gohel!o ; ta Malsen Cl SES, d* Paria, qui a al
loué une somme de 100 franc» à la course et LE 
REVEIL DU NORD, pour son magnifique Challen
ge. Rappelons que l'épreuve a lieu le & Avril pro
chain. Départ, de St-Dtnjs A 8 heures du matin. 
Itinéraire : Amiens, Arras. Douai. Hénln-Liétard. 
Courrlères, Harnes où l'arrivée se fera vers 15 
heures. NotflÉs que notre région sera représentea 
par l'élite des-coureurs, ce qui -pourrait bien nous 
réserver quelques surprises. 

LE PREMIER LUXEMBOURG.LILLE 
Le Premier Luxembourg-LUle qui se disputcia 

le 11 Avril prochain et qui eet doté de plus do 
18.000 francs do prix, promet d'obtenir un très 
gros succès. 

Rapiielons qu'à la suite d'une visito effectuée 
par le» Délégués du Comité d'organisation, lo co
mité Executif de la Ligue Vélocipcdique Belge) 
vient d'autoriser ses coureurs A participer A cetia 
belle épreuve organisée par la Foire Commerciale 
de Lille. 

Lès coureurs Indépendants Eelges qui désire
raient j>arttciper A cette course peuvent s'adresser 
au Siège de la Foire Commerciale de Lille, où tous 
renseignements leur seront donnés aftn de leur 
permettre de prendre le départ. 

Les engagements sont reçus a la Foire Commer
ciale de Lille, 73, rue Faidherbe. accompagnés du 
droit de 5 francs, iudicatiou de la catégorie et da 
la classe et de quelques notes biographiques. 
UNB BELLE EPREUVE LE S AVRIL A LOMME 

Le Lundi do Pâques 5 Avril aura lieu A Lom
me, une grande course cjcliste dite Grand Prix 
Louis Nlcolie. organisée par 1« Cyelo Club Cantc-
leu, Lomme, sou» les règlements de l'U.V.F. Cetto 
épreuve est ouverte aux licenciés 3d. 4e catégories 
et débutants. La course se disputera sur le par-

. . .Un m a t i n , el le f u t évei l lée dans sa cel lu le . 

menaoe de mort, d'entrer dans ie service 
d'eŝ Monruipe organisé par le baron Erdlicti. 

Ce dernier lait de la pauvre fiHe uno 

CHOCOLAT-RI ENIER 
Pour CROQUER, demandez le "RIALTA" 

P r é f é r a b l e à t O U t a u t r e «m raison de «a qual i té c l de s o n prix 
très avantageux, puisque la Tablette " R I A L T A " pèse 2QO grammes ne t s 
ou lOO gramme» nets de Chocolat , c 'est-à-dire un po ids supérieur à 
celui d e la plupart d e s tablette* de Chocolats s l m i l a i r f 

cours suivant 1 Départ Avenue de Dunaaeqrje. » 
Lomme Hïesmecque. Enaetieres en Weape, Es» 
"los Bea-rauip, bournes. La Bassee, d m i i n a , 
Lille 195. i«nu par M. Clabaut-i>«crooq. Batos* 
par la roérne route, traverser tournes, suivre IjM 
«outo d'Haubourdln jusquA ia fin du trottoirJ9-
'iable Estaminet des 4 Coin*, virer a gauche. Haï» 
lennes 1er usubourdin, Sequedio, Marais «e WB-
rae. arrivé.- faca au siège du CCCL. ISS, ras am 
;•!... ii-i puis de 1 100 francs de prix récompense
ront les vainqueurs dont 900 francs au 1er. aoaf 
de M. Poreq ; 130 fr. au 2e : M au ie ; 80 ad ta* 
•2 boyaux au se : 80 au ee. etc.. •» prix au ulaaas 
ment général plus 10 prix réservés aux débutants. 

En outre un magnifique challenge offert par M. 
Claude Deisaije le sympathique vice-présuïetrtî 
d'honneur du CCCCL. sera mis en mopetltloa. 

Les engagements (4 francs) sont reçus par M De-
nève. au slèee du Clan, 105. rue du «tarais. Ai 
Lomme l| ne sera pis tenu compte da» engage-' 
ments envoyés par la poste non accompagnés dn 
droit d'Inscription 

AU CVCLO CLUB SAINT-MAUaiOE 
Tous les membres du Cyclo Club Saint Siaurloa 

sont invités à assister a l'assemblée mensuelle qat 
se tiendra le Samedi -/o courant, à 19 h. 30 préci
ses chez Fernand Oénicot. 86. rue du Faubourg da 
lt.->utia'x. * Lille. Ordre du Jour • Sortie d'entraî
nement du Dimanche 21. sur le parcours du Totre 
r!ê  Fl.inrtres 

FaTtir1patlon du CCS.M. A Luxembourg LUI», 
au Premier Pas Dunlop et aux Etoiles de France. 

A T H L É T I S M E 

A L'A.S. DES P.T.T. OE LILLE 
Convoqués au vestiaire. Café Leleu, â s h J0 i 

Marescaux (cap). Maquft, Minne. Boivin, Lcro». 
Depoorter. Dessau. Fontpine, l.ibert. Warie. Legau-
che, Dcvos, Arnaudet frères, Lortdant. 

Aujourd'hui 19 courant, a 19 h :«. chez le ca
marade Ravet. Café derrière statue Faidnerbe, 
réunion générale des sections football-association, 
d'athlétisme. Circuit des Trois Villes et reprise da 
l'entraînement sur piste. 

Tennis, reprise de la saison, tous les camararfM 
dfr sections prAettées sont instamment priés d'êtrt 
présents ainsi que les nouveaux adhérents. 

RADIO-PARIS. — 19. — 12 h. 30 : 1. COPqulBSal 
dor, paso doblo ; ». Idéal Waltz : a. Canzonntly 
solo de violon ; 4. Eu cueillant des roses ; a. Bon»-' 
rée ; 6 Air et Musette de la suite anglaise, SSatV 
de violoncelle ; 7. Pierrot Baby. pizzicatt» ; S. Le» 
Roi d'Ys. fantaisie ; ». Air de ballet, solo de pia
no : 10. Automne, mélodie ; il. Mazurka, solo da 
violon ; 12. Tu ne m'aimais pas ; 13. La Source* 
solo de violoncelle ; 14. J'adore ça. deux frag-< 
ments. — 16 h. 45 : Jazz : 1. L'A. E. OU D. «*a 
sten ; 3 Sylvano. valse ; 3. Byralo, fox-trot 3 
4 C'est la combine : j La Bagnole, Java ; 6. Ja-
seph, fox-trot ; 7. Opium Tango ; 8. On ne BaafJ 
pas quitter Paris ; 9. J'ai qu ça fox-trot : 10. foa» 
che au bois, one step : Il Quitta Parts ; 12. Pal-
Iippine ; 13. Elle était sans bas : 14. Lea FesnaaAa 
sont toujours bavardes, one step ; 15. Aieaa 3 
ta Les Regards ; 17. Amorosa. valse i M. tZO* 
avait une robe A carreaux ; 19 El Chico 
fox-trot — 20 h 15 . Cour d'anglais. — 90 h. 
Coscett An cours de rémission 
scientifique et industriel 

LONDRES. — 13 A 11 heures ; 15 h. 45 L 
Concert. — 17 h. 15 : Pour les enfants, 
de danse et contes — 18 heures : Musiqxta 
danse. — 19 h. 25 : Récital Weber .- Deuxième BV 
nate. op. 39, en la bémol (fini ; troisième firtaatlj 
op. 49, en ré mineur. — 20 heures : Sélection aaa 
la Fille du Tambour-Major. — 21 h. 30 : Tr*»_j 
Cornet A pistons, saxophone et piano. — Vt h- as 
à 24 heures : Danses. * 

DAVENTRT. — 11 heures à 13 heures : QnsannBV 
— 13 à 14 heures : 17 h. 15 ; 18 heures : 19 h. » i 
30 heures ; 21 h. 30 ; 22 h. 20 à 24 heures. : Pas* 
gramme de Londres 

BF.LGIQI'E — 20 heures : Concert par l'onebeai 
tre de la station : 1. Kostki : 2. Sérénade pour via. 
Ion : 3. Lischen et Frtschen ; 4. Tarentelle pua» 
fint,̂  : 5. Au tv>is Wnntant : 6. Fantaisie pour cla. 
rlnetle ; 7. colomnine. — 20 h 45 : Anditioa «H 
phono • Keneyphouo •'• — 21 h. 15 : WaterlaAj 
drame. 

i« a. a j 
s!-qnq d« 

G A S T O N M I N E T , ToiHew 
L I L L E , 42, Rue de Par la , 42, L I L L E 

V E T E M E N T S T O U T F A I T S et SUR M l 
Spécial i té de Costumes d 'Enfante 

BuMnËcoMmiip. 
PARIS. 1: 'Halles Centrales).— viande*.— BœnaJl 

quartier <lo dorriêre.6 à 9.20 -. devant, 3 à E.40 1 
âii rau, 2 a I'..ÔO ; cuisses, 5 à 6.50 ; veaux : Ma 
quai., 11.20 a 13 : !e. S 50 à 11.10 : Se. 0 a 9.40 9 
moutons, ire quai., 12 à 14 ; 2e, 10 à 11.90 ; 3o, 7A4 
•13 ; porcs i-otiers ou demis, lrc quaL. 10.80 A lt.sa : 
3o, 9.>.0 à ij.73 ; filets, 9 50 à 18.80 : jambons, BJ» 
à M fr. M 

Beurres. — Fermiers Normandie, l&ifl à SS.4* 'a 
Centrlrugt Normandie. 17 a 21 : Bretagne tT S 
H..50 ; CMarentcs-Poitou. 17 A 22.20 ; riarchaa*» 
Normandia, 12 à. 19 ; Bretasme. 8 A 13 ; beurre sais 
ou fonda. Il à '5. 

Ouf». — Nr>ro-r<die. 10 à 560 le midi* : chats, 
480 à 490 ; lUHUgBa. 130 â 475 : autres, 400 A 450. 

Promages. - Camembert Normandie. 150 A STO j 
divers. 150 à 200 ; J.isieux boites, 200 a 550 ; vrac, 
150 A 200 -, Pont-l'Evêque, t"0 i 170. 

volailles. — canarda rouennats, 47 a 53 ; ferme¥ 
12 à 14 ; poulets morts. 14 à 21.50 : ponles de 
Brctajrne. 1-i â 15.50. 

Poissons. — Barbues, i2 a 50 : iars, ia A M a 
homards. 17 à ïf : Ungoustes. 20 à T7 ; matue» 
reaux, 2̂ >5 a 12..VJ ; tuorues, 3 à 5 ; raies. 2.50 ai 
".75 ; jaril:iics l'raiclies. 25 a 35 ; soles, Ifi A 9S>-<a, 
hurtres pertugaises. Il â 22. 

TARIS. !3 tnourse du Commerce). — Sucras. — 
Courant, 04j.50 payé; avril. 250 50. 250. 249 50 ta.vasj 
zm:i. 2S1.50 payo ; 3e d'3VTi!, 15:60 payé; 3 de mal, 
2ix..r/j payé ; a de juin, 155 payé ; 3 d'octobre, 
23J A, -J39.50 : 3 do noivembre, 239JO, 240 pavés. 
Tendance faiblo. 

Marché aux bestiau de la Vtlette <ia 18 lastaj 
Prix dn kilo oat 

Prix eatram» 
9..I0J 8.41)1 7.00) 4.51)^ lO.tO 

4.59 1 0 . » 
4.V3, 8.30 
9.50i15.00 
9.%9 • «.S0 
7.71 M. 7a 

l i l i u n i issu . 

6.1* 
4 .9 * 
9.6YJ 
î . t l 
s.» 

Gros bétail : vente difficile ; veaux 
montons : vente calme ; por s : vente facile. vente facaA»! 

LU HAVRE, is. — Clôture. - Caféa. — Tend3aea 
soutenue. Ventes : s.ooo sacs. — M«TB, « 7 8 Î B ^ 
avril. 673.75 ; mai, 654.50 ; Juin, 6*1.50 - jtiïuaL 

PÊfelLUeiDN DU 19 MARS 1926. 

Le vierllard vit Je mouvement et, sans 
bouger, sans que ses lèvres remuassent, rt 
murmiura : 

— Ne bouguz pas, on vous prendrait pour 
iTion corr»pJioe. 

Il ne soufflait pas d'aLUeure. 
11 jouissait horTiWement de son sacrifiée, 

«H si 0et fiHe ne le rogardlait pas, c'est qu-'ti 
le Jui avaiV défendu.. 

Le matin même, la comtesse Mala avait 
Beçu lot IfAlwe qtie vcàci-: 

« Mata, mon entant, mon aimée, mon 
adorée, ma fille, je meurs d<e toi et pour 
liii... Oh ! ce/ l 'est pas un reproche. Ce que 
ie fais' aujourd'hui, je l'accômiplis dans la 
plcnitutie de ma volonté... C'est a la fois 
mon châtiment et mon orgueil. 

u Je meurs de t'aimer... j e n'ai plus que 
ma vie à te donner... prendo-la ! 

» Je no te demande ~pas même de me 
piaindre. Je te «onnais. Tti estimes qu'étant 
Ion père, je te dois tout et tu ne me dais 
rien. Au fond, tu es don» le vrai... Pour-

£ioi, dans ma folle passion d'adolescent, 
-je aimé ta mère? Pourquoi, dans ses en

trantes maudites de bayadère, de enmi-
nelle, et-ie procréé un être vivant? Pour
quoi, sttvAanV « e cette femme qui m'avait 
vendu «a beeiufe ne m'ewBit pus donné son 

trésor... le jour où cette femme, — quo je 
ne veux pas appeler une mère. — t'a enle
vée à moi pour te livrer aux épouvantables 
«ornrptioiis des pagodes ? Ce jour-là, lo vé
ritable criminel, c'était moi... Je m'occupais 
d'affaires, j'entassais de l'argent, rêvant de 
te faire plus riche qu'une reine... Fou que 
j;étais : tu étais condamnée !... 
. » Et c'est ce crime de ma confiance stu-
pide, de mon isouciance coupable que "ex
pie, que je rachète depuis de si longues an
nées. 

» Est-ce ta faute, à toi, si les épouvanta
bles poisons d'Ortent, si le sema dc6 
Aryens a brûlé tes veines et desséché ton 
cœur ? 1,'m-ixie calciné par la foudre est-il 
coupable de n'avoir plue de sève ? 

» Hautaine, tu as déHé la destinée. J'ai 
admiré tes témérités. Si parfois j'essayais 
de te retenir sur la pente terribe au bout 
de laquelle je voyais J'atohme, tu me regar
dais et sur ton front je voyais te signe ef-
ftroyathle et sublime de la malédiction. 

» Donc, tu ee allée ta voie, dédaigneuse 
du péril, belle d\»udece et de mépris ipour 
tant ce qui n'était pas ton caprice. Perverse, 
tu as été l'idole de tous les pervers ; des in
nocents, aussi qui ne savent pas lire 
l'éni*tne eu froni d« la Chimère. 

» Oh ! mon beau sphyiix, que de fois, en 
friasonaant, je me suis incliné devant ton 
infamie adorable ! 

» Imprudente, avec moi, je ta savais, je 
te «rêvais invincible. 

» Ainsi te croyais-tu toi-même... 
.i Tous deux, reconnaissons-le, nous nous 

sommes trompés. 
» Ne crois pas que je veuille te faire de 

la morale bene-te. 
» Noue sommes, toi et moi, plus forts 

que cela. 
Mais ©e- que je^peuxto dire A-cette neare 

c t t * t-ivS.est teno» d» 

dre garde. On ne joue pas impunément 
avec ia fatalité. 

« Tôt ou tard, elle prend sa revanche. 
« Ce qui se passe aujouad'hui en est la 

preuve. 
« Pour se sauver, les navigateurs en 

péril jettent à la mer tout ce qui aiouidit 
et gêne leur marche. 

« Nous avions jeté par-deaous bond M, 
de Chaetenay. M- de Sénwry. 

» Nous nous disions que les morts ne 
paillent pas. 

u Non, mais leur voix résonne parfois 
aux lèvres d'un- aftitre. 

« Nous avons cru avoir bon marché de 
ce petit Verdier. 

« Prcsqrue un enfant, et puis, quoi ? Un 
ouvrier, un enfant du peuple, ayant a, 
peine un nom, un de ces êtres qui dispa
raissent sans que nui s'en préoccupe, 

« Un jury indulgent et voilà tout remis 
en question. 

« Je pourrais dire aussi quo lhonnêteté 
est upe forci». 

u Mais nous n'aimons pas tes sentimen
talités, et il est trop tard pour que nous 
changions. Corrtentons-nous de constater 
tes «Bits. 

« Si blessant que ce moit. pour notre va
nité, nous avon eété vaincus pair deux «»> 
'««ce», ce Victor et M Mfur. 

« Je ne parle pas des Glenco eet des 
Lamblin : ceos-là s'étaient laisses rouler 
comme des gamins ; c'est la faiblesse des 
autres qui e décidé de leur victoire et d* 
notre défaite. 

« Cette fois le navire faisait eau de 
toutes parts... 11 n'y oyait plus à jeter à 
la mer, pour éviter le naufrage, que ton 
père... c'est fait... 

« Mais lut mort, que vaa-tu faire f Tu 
tovte. notent 

qui mordait et au besoin dévorait ton en
nemi. Il est vrai qu'il se faisait vieux et 
faiblissait, mais il avait encore du bon et 
pouvait en .faire reculer plus d'un, rien 
qu'en montrant les dents. 

« Tu vas rester seule : prend* garde. De 
tes ennemi» passés je ne redouto rien ; je 
crains ceux de l'avenûir. 

« Tu es forte, je le sais, mais pourras-
tu suffire à la tache ? Voilà ce qui m'in
quiète .Ne te blesse pas de mes défiances, 
comprends-les plutôt I 

« Voyons, tu es riche, tu es belle, tu as 
un mari qui t'aime et qui pour toi est ca
pable de tous les sacrifices. 

« Tu ne l'aimes pas : est-ce que d'aven
ture tu oroirais encore à l'amour ? Non, 
n'est-ce pas ? J'ai besoin de cette oerfci-
tude pour mourir tranquitrs. 

ii Exerce tes caprices sur ton mari, sur 
lui seul. Ne risque plus ton avenir et ta 
vte avee cette désinvolture : je te le ré-
pète, je ne serai plus là, et tu t'aperce
vrais bien vite combien je te manquerai.0. 

» VoUà mes derniers conseils, ma bien-
aimée Maïa. Ne ris pas et médHes-les. Ils 
sont bons, 

« Mais c'est aasec rjlrttosapher. 
« Demain, fs passe au* a^atees. Ja veux 

t'y voir. Sois tranquille, tu n'auras pas à 
rourbr de mol. Je saurai jouer, pour bien 
mourir, te comédie que j'ai, jouée pour te 
taire bien vivre ; je n'ai pas/ dégénéré, va 1 

« A toute autre qu'à toi. je recommande
rais de ne pas t'émouvoir outre mesure, 
mais je te connais assez pour être de ce 
coté sans inquiétude 

« Je ne oratradraie peut-être que tes nerfs. 
m Tu sénats capable de s e crier : bravo I 

et d© frvteppiaiuuBi* cumule un acteur. N'eu-
.ssac *i**s• Êrmr*** , 

et que ces yeux appartiennent à des gens 
qui savent 1 

« Je serai condamné à mort. Il me ré
pugnerait ue défendre ma vie par d'igno
bles hypocrisies. Je répondrai nettement, 
«t de façon à ce que ce-s imbéciles de jurés 
ne Ee méprennent pas sur mon compte. 

« Je veux leur unanimité, à oea nraves 
gens ! 

« Ah 1 comme noue ririons d'eux, si au 
pouvais être à côté de moi... 

« Assez parlé ! ma chérie ; on me guilo-
tinera. C'est de très bonne heure, au lever 
du soleil. Tu viendras, tu seras à une fe
nêtre et tu agiteras ton mouelioir. cela 
passera pour une forfanterie de grand chic ! 

H Moi, je saurai que c'est pour moi et 
este me fera plaisir. 

n II sera peut-être bien tôt pour toi ; 
maie tu souperas dans quelque cabaret. 
Pour ta. fenêtre, adresse-toi à Leroux, mar
chand de vins, place de la Roquette. Si 
j'étais libre, je t'éviterais ces soucis... 
mais on ne peut pas tout faire à la fols... 

u Tu vois que je me tiens bien. Je ne 
suis triste que de te cruitter. 

« Mais c'est si bon de mourir pour toi ! 
« Il y a bien longtemps que je ne t'ai 

embrassée, ma chérie. Mais il eet tror> tard 
pour y «rager. 

i Adieu : quand tu penseras à moi, dis-
toi seulement que je t'aimais bien... et sur
tout plus d'imprudences t 

« TON PERB. » 
L'interrogatoire de Marinez commença. 
Le vieillard répondit doucement, de la 

façon la plus posée. 
Invité à refaire le récit complet du cri

me, il le fit avec une netteté de détails qui 
M laissait aucune fterxwateant» dans Vom-
feve. 

M i l lilBUiiaiii 

comment il a été possible aux témoins du 
se méprendre aussi complètement sur l'au
teur de l'assassinat... Ils n'ont pius été ns-
trouvés, mais nous avons sous les pesas 
leurs dépositions et ils ont affirmé de la 
façon la plus positive que le crime avait 
été commis par Victor Verdier ? 

— Si vous saviez, reprit Mariner, mon
sieur le président, comme il est f acide de 
faire voir aux gens ce qu'on veut leiar 
montrer... En fait, ces imbéciles n'avaient 
rien vu du tout. . il m'a suffi de leur cor
ner aux oreilles pendant deux minutes • 
« Voilé l'assasem », en leur désignant Ver» 
der, pour qu'ils fussent convaincus qu'ils 
l'avaient vu lever le bras et donner la coup. 
Et puis, quand on a trouvé dans sa poche 
l'argent que j'y avais glissé, alors ç a été 
de la fureur. Un peu plus, ils l'auraient vu 
aiguiser le couteau. 

Et Marinez ricana. 
— Accusé, soyez convenable. SI mes

sieurs les jures peuvent tenir compte du 
sentiment de remords qui a dicté vcéra 
aveu... 

— Pardon, monsieur te pvésideatt, inter* 
rompît Marinez. 

— Qu'avez-vous à dire ? 
— Monsieur le président a parlé de t-e, 

mords ; il y a là une centaine nteialii . 
— Exphquez-vous... 
— C'est bien simple, ie n'ai encan râW 

mords de ce que j'ai fart 
eHuatîon.1** ^ ^ VX>U8 a « « w t v e ' **<» 

— Cela me parait difficile, continua Ma
rinez ricanant encore* d'un air gouailleur 
Mais, aggravation ou non la vérité avaart 
towt... Si je me suis dénoncé, c'est d'a
bord pour faire obtenir de Tu i nui IBIUSSII aw 
j f * * "PQeftfat «THi aa£ Xfe* dépara* et) 

Ra.pa.ces
com.tr

